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Pnitr, saisissant aveo-ibree le 
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e QUi alla roqler aux pieds 
fils, ihWobiléB et pétri-

Voilà les ossements dn duc. 
Ca crâne est la têY du duc. Je 
à'*! tué avec ma faulxi Voilà les 
tâches de sun sang ; il- ,e!$st col- 
lé surla foij^x ; et la |çiort s’est 
■ttfopjié; à mon âme.
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Chef Mbrisïéur,—S'ai beaucoup de plai- 

sir/àjreeommândor l’Elexir de DflVn, pour 
les rhpmes, la toux, et toutes les affections 
<îeÿ pou morte, 'soir pour les ènfants ou les 
adultes, /iar j’en ai fait usage, pendant dix 
ans daiH ma famille, et avec le plus grand 
suebèé. Nous en avoùs tmljotirs à la 
maison, et nous croyons- qua. chaque 
famille devrait en Apre usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usaçe. Tout à vous^ohn Hill,

ser pour es !
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LE CANADA, 5 Septembre 1883

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer «J 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

reuse enfant ; les deux seuls té
moins sincères et compétents, in
terrogés dans l’enquête ouverte à 
ce propos, se sont prononcés nette
ment contre l’identité du cadavre. 
Donc l’issue du procès ne calmera 
nullement les passions populaires 
hostiles aux juifs ; les excès commis 
ces jours-ci contre eux à Preshourg 
et à Pesth en sont la preuve. Mais 
ce ne sont pas seulement les masses 
qui sont excitées contre les Israéli
tes, la généralité des classes diri
geantes continuera à les abhorrer, 
et cela non par suite d’antipathies 
religieuses, mais par des raisons 
purement économiques et politi 
ques Tout ce que la presse euro
péenne pourra dire à ce sujet ne 
changera rien à la chose, au con
traire ; à tort ou à raison, l’opinion 
publique en Hongrie est persuadée 
que les trois quarts des feuilles 
libérales en Europe sont vendues 
aux juifs.

M. Fauquier auquel la cour, à 
Toronto, a enlevé les droits politi
ques, appelle de cette décision à 
une cour supérieure. La loi d’On
tario dit clairement que l’acte qui 
constitue une menée corruptrice, 
comme celle que l’on reproche à 
M. Fauquier, doit avoir été commis 
avec l’intention de corrompre les 
électeurs et avec la connaissance 
que cet acte était défendu par la 
loi. Or il appert d’après les témoi
gnages, que M. Fauquier qui est 
encore un jeune homme, croyait 
que la loi lui permettait d’offrii des 
rafraîchissements à ses amis jus
qu’au jour de la nomination pour
vu que ce ne fut pas dans un but 
de corruption comme Ja chose a 
été prouvée dans le cas actuel.

se conservés par la Société Histori
que de Boston, il a. trouvé le pre
mier numéro de la Gazette THali 
fax, daté du 23 mars 1752, imprimé 
par John Bunshell. Ce journal est 
imprimé a deux colonnes sur du 
papier de 10 pouces sur 15.

Un certain nombre de citoyens 
de Montréal ont présenté une bour
se de 85 000 à M. le principal Daw
son, de l’Université McGill, à Toc 
casion de son prochain voyage en 
Europe.

La majorité du conseil de ville, 
hier soir, a voulu permettre que les 
dépenses commencées pour la cons
truction d’un hippodrome sur le 
terrain de l’exposition fussent con
tinuées. Et Ton se plaint que Ton 
n’a pas d’argent pour faire réparer 
les trottoirs.

Demain soir, à neuf heures, aura 
lieu dans la chambre du Sénat, par 
Son Altesse Royale la princesse 
Louise, la présentation des prix 
aux vainqueurs dans le concours 
de tir qui se poursuit actuellement 
à Ottawa. Le marquis de Lome, 
le prince George de Galles, et pro 
bablement le comte de Carnarvon 
seront présents.

Le dernier pèlerinage à Ste-Anne 
de Beaupré, organisé par M. L. N. 
Campeau, et M. Whelan a donné 
un profit net le mille p:astres dont 
deux cents ont été données à l’or
phelinat St-Patrice et les autres 
huit cents à l’hospice St-Charles.

L’autre pèlerinage organisé pour 
les paroisses de la campagne et qui 
avait pour directeurs M. P. Bélan
ger, curé de St André Avellin, et 
M Rochon, curé de Papineauvilte, 
a donné une recette de six cents 
quatre-vingt quinze piastres desti
nées à l’œuvre du séminaire du 
diocèse d’Ottawa.
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Ottawa, 6 Septembre 1883 !
TEMOIGNAGE CONVAINCANT

CHRONIQUE
l’épaule à la suite 
bre 1881. Les doc-

Je me suis démis 
d’une chute, le 5 octo 
tevrs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon brus à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston et à l'hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me Remettre le bras en 
position, ma;s les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à an g e droit. Les nerfs pa
raissaient ÔVe en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, " * 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meillen-s résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quant’ é, et avant demandé aux pharma
ciens po ir uoi ils ne gardaient pes ce re
made ; Eh bien, me répo idireut-ils, nous 

ce remede avait au- 
Ils ont été tellement s -

La gravité des derniers événe
ments européens, nous force à 
tourner les yeux de ce côté et à 
nous occuper plus de ce qui se 
passe de l’autre côté des mers que 
dans notre pays.
' La mort du comte de Chambord 
apporte évidemment un change 
ment considérable dans la situa 
tion politique de la France, et ceux 
que cette question a jusqu’ici le 
moins intéressés, sont inquiets au
jourd’hui de savoir ce qui va ad
venir.

■
i) '

\\pas quere sav . s 
tant de valeur, 
lisants de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous d - 
mander de menvover = x boute!’ es, mais 
avrnt que la seconde fut épuisée, les nerfs 
èta'e it détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et iin'meut d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résu! ats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mor médecin donne son en
tière tapp obution à ce ro néde.

Voire oui dévoué,
Revu. D. Goohue,

Pemb o'. , N. H.

Le gouvernement d’Ontario s’oc
cupe de ce temps-ci à donner les 
contrats pour l’impression des do
cuments législatifs. Seulement, M. 
Mowat ne suit pas la coutume gé-.: 
néuale de demander des soumis
sions publiques pour ces travaux. 
11 envoie, à cinq ou six de ses par
tisans, une circulaire privée leur 
demandant de donner leurs prix 
pour l’impression des documents. 
De cette manière M. Mowat se 
trouve parfaitement libre d’accor
der le contrat à son préféré, auquel 
il lui est facile de faire connaître 
le prix des autres concurrents. 
Celui-ci n’aura, en conséquence, 
qu’à donner un prix de quelques 
contins plus bas, et il sera certain 
de son affaire.

Le parti monarchiste, divisé 
trefois, accepte aujourd’hui unani
mement le comte de Paris, le 
parti bonapartiste est divisé en 
deux factions et n’a à sa tête qu’un 
prince Napoléon, moitié bonapar
tiste, moitié républicain. Puis il y 
a le parti républicain, le plus 
nombreux de tous en France. 
Grâce à la candidature officielle, ce 
dernier peut triompher pendant 

encore mais les

au-

I, -Pour tel miner, revenons en 
France où Ton aura le spectacle 
d’un citoyen du Var faisant baptiser 
son fils civilement.

Le bébé était coiffé d’un bonnet 
rouge, sanglé d’une ceinture rouge, 
couché dans un drapeau tricolore 
(pourquoi pas rouge aussi ?) M. 
Dumas, le député du Var qui prési
dait cette ridicule parodie, a pro
noncé une allocution, dans laquelle 
il a souhaité la bienvenue au néo
phyte et Ta engagé (sic) à devenir 
plus tard un vaillant défenseur de 
la République. Après quoi Ton a 
banqueté,Jet chanté la Marseillaise_

Les journaux républicains qui se 
piquent de quelque sagesse et de 
quelque modération se sont moqués 
avec raison de ce prétendu “ bap
tême civil ”. Ils ont fait remarquer 
que, lorsqu’on ne voulait pas faire 
baptiser son enfant, U n’y avait 
qu’à ne point le faire baptiser du 
tout, puisque le baptême est forcé 
ment une cérémonie religieuse.

LUDOVIC.
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Vous coi 
M. le rédac 
ble pour d 
crent leur 
pour [l’égli 
Vincent de 
autre œui 
que Ton et 
pour des il 
encourage! 
faire.

quelque temps 
persécutions dont il s’est rendu 
coupable
ques ont créé contre lui un mécon
tentement qui éclatera un jour où 
il y pensera le moins.

Un correspondant de la revue 
Les'Deux Mondes, dont les princi
pes sont loin d’être monarchistes, 
écrit de Paris les lignes suivantes :

“ Quel est aujourd’hui le bilan 
de la troisième république en 
France 1 Qu’ont fait MM. Grévy, 
Ferry, Clémenceau, Floquet, Buis
son et autres ?

Au nom de “ Liberté, Egalité,

)

envers les catholi-
] «

Ayant souffert du Rhumatisme nendant 
longtemps, on m’a conseillé de faîne l’es
saie de votre Arnica et Vniment d’huile 
La premiè -e appl cation me do na un sou
lagea1 d « imméd at, et maintenant je suis 
capable d’ugi’à mes affai es, gr£ceà votre 
médee ne me.-veilleuse.

Je suis vo«.re tout dévoué,
W, H. DaCkison,

218 rue Si. Conslan,, Montréal.
En vente chez G. O. L)acier, rue Sussex, 

Ottawa.
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PETITES NOTES UN CONSEIL PAR JOUR

Je denL’honorable M. Caron, ministre 
de la milice, est arrivé ce matin, à 
Ottawa.

Le marquis de Lome arrivera 
demain à midi 40 minutes par le 
chemin de fei Canada Atlantique.

Sir John et lady Macdonald se
ront de retour à Ottawa, demain.

Leurs Excellences le marquis de 
Lome t la Princesse donneront un 
grand bal à Québec, vers le 20 
courant.

Madame Coates, accusée d’avoir 
empoisonné son mari, subira son 
procès aux prochaines assises crimi
nelles à Sherbrooke.

L’honorable M. Mousseau assis 
tera, samedi prochain, à Lévis, à 
un co’ cours de tir placé sous son 
pitror age.

La Chine continue à envoyer des 
troupes au Tonquin. La guerre 
avec la France est inévitable. 
L’ambassadeur chinois n’a pas en
core quitté Paris.

Le gouvernement fédéral a con
clu une convention postale avec la 
Belgique, par l’entremise de M. 
Jaunsen, corsul-général.

Hornidge, condamné par le ma
gistrat dt police O’Garaà subir son 
procès aux prochaines assises cri
minelles pour f voir retenu les 
malles de Sa Majesté, a été admis à 
caution.

Plusieurs particuliers ont formé, 
à Québec, une compagnie pour 
l’éclairage de leurs domiciles par 
l'électricité. Si l’expérience réus
sit la compagnie augmentera son 
capital et fera comoétition au gaz. 
Les bureaux du Canadien seront 
illuminés à la lumière électrique 
dans quelques jours.

On avait cru jusqu’à présent que 
la Gazette de Québec, fondée en 
1764 était le premier journal publié 
dans les possessions britanniques, 
mais il parait que Ton était dans 
Terreur, car M. LawoOn, rédacteur 
du Herald de Yartmouth, N.-E., ra
conte que dans de récentes recher 
chts qu’il a faites dans des docu
ments concernant la Nouvelle Ecos

11 ne faut pas toujours, en farine, 
se fier à la marque, et il est de 
beaucoup préférable de pouvoir 
juger par soi même de la qualité 
de l’article que Ton achète Pour 
essayer la farine, il suffit d’en pla
cer, dans la paume de la main, 
environ la quantité pouvant conte
nir dans un dé à coudre, et de la 
frotter doucement avec le doigt. Si 
la iarine s’écrase mollement et 
laisse au toucher une impression 
de douceur et un contact glissant, 
elle est de qualité inférieure, peu 
importe qu’elle soit d’une marque 
appréciée et connue et qu’elle soit 
blanche comme la nouvelle neige, 
elle ne donnera jamais un pain bon, 
léger et nutritif. Si, au contraire, 
la farine est rugueuse au toucher, 
que sous le doigt elle semble être 
plutôt des grains de sable que de la 
farine et qu’t , e p ei t e une teinte 
orange, vous pouvez l’acheter en 
toute sûreté, le pain qu’elle don 
nera sera parfait. Vous trouverez 
souvent, si vou ’êtes connaisseur, de 
ces farines non marquées et ven 
dues à bas prix, ache.ez-les et vous 
les convertirez en pain supérieur à 
celui de votre voisin, qui n’aura 
jugé le contenu du baril que par la 
marque apposée à l’extérieur.

Le
De l’Uni or1ISol Ottawa,Fraternité,” ils attaquent toutes 

les croyances, tout le passé, toutes 
les gloires de la France ; ils détrui
sent la liberté de conscience, le 
libre arbitre, la famille, le droit 
paternel. Tristes imitateurs de la 
première république, et allant bien 
plus loin qu’elle, ils déposent Dieu, 
arrachent l’image du Christ de nos 
cours de justice, de nos écoles, de 
nos hôpitaux, chassent h s sœurs de 
ch.-.rité de nos hospices, refusent au 
père le droit d’élever ses enfants sui
vant sa conscience, avilissent la ma
gistrature,une des plus pures gloires 
de la France, détruisent l’armée 
dont ils chassent les hommes Jes 
plus capables, les plus dévoués, 
parce qu’ils ne sont pas républt 
cains, et renversent tout ce qui 
existe sans rien reconstituer.

Le parti républicain est loin 
d’être homogène : il est divisé en 
plusieurs nuances aussi hostiles 
entre elles que peuvent l’être les 
deux idées monarchique et répu- 
1 licaine, et cette division tuera la 
république aussi sûrement que le 
dégoût de la France entière.”.j
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COURRIER DU JOUR
:WI
fi»Son Honneur le juge Milier a été 

assermenté, hier, comme procureur 
général de la province du Manitoba. 
Il est probable que l’honorable M. 
Sutherland sera nommé ministre 
de l’Agriculture. On dit qu’un M. 
Biggs se présentera en opposition 
au procureur général dans le comté 
de Varennes.

iV r,f T i

L’AMI DES PAUVRES.
CET AMI EST LE

PAIN KILLER
DE PERRY DAVIS.

■HpRIS INTERIEUREMENT.it 
guérit la Dyssenterie, le Choiera,

la Diarrhée, les Crampes et les Dou
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

M. l’abbe Bélanger, curé de St- 
André Aveliu et M. Rabbi, notaire, 
dans la même paroisse, sont arrivés 
à Ottawa, hier soir, de retour d’une 
excursion sur la ligne du Pacifique 
jusqu’au lac, Nipissing. Ces deux 
messieurs ont reçu l’accueil le plus 
sympathique dans les divers établis 
sements qu’ils ont visités sur le par 
cours du Pacifique.

SÊWLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
55^ il guérit le Panaris, les Enge- 

Ulcères, leslures, les Entorses, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmaciens, 
25e. et 50c. la Bouteille. 

Prenez Garde aux Imitationr.

:

BUREAU DE POSTE
'i

5VALes travaux à l’intérieur du bu
reau de poste d’Ottawa avancent 
avec rapidité. Déjà tout le côté 
nord est terminé, et donne aux em
ployés un espace beaucoup plus 
grand dont ils avaient absolument 
besoin. Les travaux, qui se conti
nuent maintenant du côté sud, sont 
habilement exécutés par notre com
patriote M. G ration, et lui font hon
neur. Ce qu’il y a de terminé 
jusqu’à présent a une magnifique 
apparence. Nous croyons devoir 
saisir cette occasion pour demander 
au département des Travaux Pu 
biles de faire placer dans le bureau 
de poste quelques sièges pour le 
public qui est souvent exposé à 
attendre, pendant un temps assez 
long, que les malles soient déli
vrées.

m
1
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Pendant les dernières élections,

M. Mowat avait dans les comtés 
d’Ontario nord et de Muskoka un 
agent qui faisait goûter à fortes 
doses aux électeurs, ce qu’il appelait 
du sirop de framboise. Comme le 
témoignage de cet agent pouvait 
être embarrassant s’il avait été 
appelé dans les derniers procès, M. 
Mowat a cru prudent de lui don
ner une mission quelconque pour 
rej résentei le gouvernement en 
Irlande. Higgins, tel est son nom, 
a reçu ordre de ne revenir en Ca
nada que lorsque les procès d’élec 
tion seront terminés ; et c’est ainsi 

mois et demi après la disparition que les grits emploient tes fonds de 
d’Esther, ;»! celui de la m .lbeu- la province.

t ^ i . V __1 "X

JOS. SENEGAL,Si de la France jejme transporte 
en Hongrie, j’y trouve les esprits 
excités au i us haut degré contre 
les JuiL, h'i Ton accuse d’avoir 

as témoins dans le

Entrepreneur de Pompes Funèbres
et 261-9»

RU|E DALHOUSIE, 
OTTAWA,

A l’établissement le plus grand el U 
plus complet de la province 

a’Ontario.
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corrompu 
procès de harf, prévenu du meur
tre d’Estl Sjÿvmossi. La popu
lation dv te Scharf a été injuste
ment acy . té, et de fait il s’en faut 
de beauci . p que tous les mystères 
de cette t . dre soient éclaircis. Es 
ther Sol y uossi n’a pas été retrou
vée, car aucun esprit impartial ne 
saurait admettre que le corps de 
femme retiré de la Theiss, deux

\J
Le seul établissement de ce gènre 

dans la ville où vous pouvee vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train on du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

—M. La 
jours à son 
Dons frimé* 
marché.

Manufact
nufacturiei 
housiV a < 
2,000 pain 
l’ouest- Il 
ouvriers à

;
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V i—Alivz chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es- 
pec de viandes à aussi bon marché 
que iar tout ailleurs

_ ............• -1 - ' i r'i n a'

iHcEF On peut s’adresser chez ’M. 
Senécal la nuit comme le jour.

' if i i-
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LE CANADA, 6 Septembre 1883
?

1 de dents, les 
is et le rhuma- 
lu Pain Killer 
’annonce dans

COLLEGE D’OTTAWA.Excursion de pèche—MM. Lemay, 
Laporte, McKay, Lévôque, Ger 
main et Ranger sont partis cette 
après-midi pour une excursion de 
pêche de quinze jours au lac Ber
nard, sur la Gatineau MM. A. D. 
Richard, Christin, V gné, Auclair 
et Dupuis iront .joindre dans 
quelques jours.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon uu habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’ailer à rétablissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Un pianiste distingué—Nous avons 
Les Amers indigenes—Les Amers assisté, hier soir, chez M. J. B. 

indigènes excitent l’eppétit, facili- Champoux à une vé.iteble soirée 
te ut la digestion et régularisent les [artistique, dont un pianiste de

grands talents, M. Champoux, or
ganiste de l’église de Ste-Lucie, à 
Syracuse, E. U., a fait les frais. M. 
Champoux vient d- 
nage de Montréal à Lourdes, et 
dans son voyage il a eu occasion 
de visiter Paris, le Conservatoire et 
autres places d’intérêt pour un ar
tiste.

M. Champoux est reparti d’Otta
wa, aujourd’hui, pour Syracuse, 
où il enseigne la musique. C’est 
un professeur de grands talents.

Régattes—Neuf chars remplis de 
de passagers sont partis pour Carie- 
ton, ce matin, pour prendre part 
aux grandes régattes qui on lieu 
aujourd’hui.

Un bon remède.—Pour les cram
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Dangereux — Les trottoirs de la 
rue de l’Eglise entre les rues Dal- 
housie et Cumberland, sont dans 
in état très dangereux pour les 

piétons. Une femme âgée a failli 
e casser une jambe, hier soir.

Profit — Le trésorier de l’orphe 
linat St-Patrick accuse réception de 
la somme de 8200 donnée par les 
Révds MM. Campeau et Whalen, 
étant une partie des profits du pèle
rinage de Ste-Anne de Beaupré.

COMMUNICATION

Dirigé par les RR% PP. Oblata.M. U\Rédacteur.
On attire, ce matin, mon atten

tion sur un compte-rendu de notre 
soirée de dimanche soir. Je re
grette d’être obligé de vous prier 
de rectifier ; ce n’est pas que je pré
tende que ce compte rendu soit 
faux ; mais je suis certain qu’il ne 
contient pas tout t la vérité.

Je ne doute pas que l’on ait a 
nous reprocher quelques imperfec
tions (nous ne sommes que des ama
teurs) mais je suis positif à dire 
qu’il n’y a pas ea de ces ombres 
qui pour être rachetées requer 
raient les talents dramatiques de 
Beppo et de Pobert de Lusigny. 
Tous les acteurs ont bien rempli 
leurs rôles ; et s’il se trouvait quel
qu’un pour soutenir le contraire je 
pourrrais lui "or, air plus d’une 
preuve à l’appui de ce que j’avan
ce. D’ailleurs puisque l’on paraît 
tant aimer à nous critiquer, je puis 
donner à ces fameux critiques l’a
vantage de recommencer; car nous 
devons répéter bientôt ; nous indi
querons dans les journaux le lieu 
et le temps de la représentation.

Il est assez drôle aussi (toujours 
d’après vetre compte-rendu) que je 
sois un “s, habile directeur des 
amateurs, que je mérite tant de 
félicitations et d’encouragement 
pour mon œuvre, si, ce que vous 
laissez enUndre, comme directeur 
dramatique je permetais de paraître 
en public à des acteurs qui com
mettent des fautes que d’autres 
sont obligés.de racheter.

Vous comprendrez comme moi, 
M. le rédacteur, qu’il est bien péni
ble pour des jeunes gens qui consa
crent leur temps libre à travailler 
pour {l’église, pour la société St 
Vincent de Paul ou pour quelque 
autre œuvre charitable, de voir 
que l’on cherche à 'es faire passer 
pour des incapables au lieu de les 

devrait le

!

La rentrée des élèves est fixée au ôgSeptembre.

Les nouveaux élèves qui désirent'^entrcr counne’ex- 
ternes doivent se présenter le
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MARDI, 4 SEPTEMBRE,

(De 9 de*S_a*0(,p.m.|

L’Examen d’admission aura lieu le
.
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Co srs class!une........
Cours commercial.
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de-
7 50intestins. Ils se vendent dans 

toutes les pharmacies à 25 centins 
le paquet. mande.

faire le pèleri-r 1?

l'été de la Confédération.Un homme de poids—Stanislas 
Gagné (surnommé Tanis), réputé 
l’homme le plus pesant de Fall 
River, est décédé la semaine der 
nière. On a dû faire un cercueil à 
sa taille. Gagné pesait 350 livres

Un bon conseil—Voulez vous con
server votre santé et n’être jamais 
malode, faites usage du Remède 
du Dr Sey qui régularise l’estomac, 
le foie et les intestins,

Querelle—Une querelle s’est enga
gée sur le marché de la basse ville, 
hier soir, entre deux individus en 
état d’ivresse ; un constable les a 
arrêtés et conduits au poste.

Le choléra—La prop 
peau est l’un des meilîc 
tifs contre les maladies épidémi
ques, comme le choléra qui nous 
menace si dangereusement. Il est 
connu que la Lotion Persienne est 
la seule préparation recommandée 
pour la peau.

Arr, station - Un nommé Forest, 
ci-devant d’Ottawa, qui avait laissé 
sa femme et ses enfants, il y a neuf 
ans, réside à Toronto depuis quel 
ques années. Sa femme qui s’est 
plaint au chef de police Grant, ce 
matin, le fera arrêter à Toronto.

qui désirent louer des effets’pour ce 
à l’entrepôt do meubles vXRIETY 

HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, 
poêles, des chaises, des tables, 
tables pliantes et chaises de camp pou 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures do l'après-midi! 
lundi, le jour do la fête de la confédération]

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

des verres, des 
, et aussis: z;

—M. Bilodeau, employé des dou- 
annes à Québec, est mort hier.6,
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COUR OE POLICE Ottawa, 7 décembre 1882. lamatisme rendant 
illlé de fa1 ”6 l’es- 
briment d’huile 
ne do na un sou- 
îaintenant je suis 
i es, gr£ce à votre

it dévoué, 
D.ckison, 

n,, ModWÎal. 
icier, rue Sussex,

< l Présidence du juge ü’Gara | SPROCINE
fljAntoine Lahaise, trouvé ivre et cau
sant du désordre sur le marché de la 
basse-ville, est condamné à $2 d’amende 
et $1 de frais ou huit jours de prison.

Jos. Landry, accusé d’ivresse et insul
tant les passants sur la rue Lloyd, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

Bllen Haron, accusée de désordre sur 
la rue Dalhousie. à six heures d# soir, est 
condamné à $3 d’amende et $2 de rais ou 
trois semaines de ; rison.

James Hogan, accusé de désordre "à la 
gare du chemin de fer St-Laurent et Otta
wa, hier so r, est condamné à $5 d’amende 
et $2 de frais ou trois semaines de prison.

Mary Davis, une habituée d’une maison 
maison de prostitution, cause remise k 

'demain.
Patrick Kilduif, accusé de voies de fait 

sur la personne d’un nommé Cullen, est 
condamné à $5 d’amende et les frais ou 
quinze jours de prison.

George Hodgins, n’ayant par comparu, 
un warrant est émané pour son arresta
tion.

Une deaW meilleures propa 
rations offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage] 
ment immédiat et la guê- 

. rison de la Toux, du Rhume, 
4 de la Bronchite, de l’En

rouement, de la Croup 
de toutes les maladies d 

* Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 26o et 
“ 60c la bouteille.
B. E. Mc GA LE, Chimiste.

Montréal^

reté de la 
eurs prévenir

encourager comme on 
faire. Oscar McDonell,

EPICIER ET
Je demeure, M. le rédacteur, 

Votre obéist., etc.,
Le directeur dramatique 

De l’Union dramatique et musicale 
des Chaudières. 

Ottawa, 6 Sept, 1883.

e et 
e laOE VINS

101. Rite RIDEAU,\I
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* Sirop des Enfants du Or Coderre;i A TRAVERS OTTAWA
f> Ce sirop est prépn— 

rée avec V approba- 
n des professeurs 

de l’Ecole de Méde
cine et de Chirur*
gie de Montréal,
[Faculté de Médeci
ne de l’Université 
du Collège Victo*

Ms¥/ria-ram/ Le sirop des en* 
fauts est supérieur 
à toutes les prépa» 

Y rations calmantes
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
en'ants ; u peut être donné avec la plue 

(grande confiance aux enfants dau° les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenteries 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsbrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats] 
Unis.

! ( KCharbon—Six barges chargées de 
charbon sontiarrivées au bassin du 
canal Rideau, hier après-midi.

En construction — Plusieurs mai
sons sont en voie de construction à 
la côte de sable.

—14 livres de sucre pour $1 
chez N. A. Savaid.

Pique-nique—Le pique-nique 
nuel de la société St-André aura 
lieu le 13 septembre courant

-l.es pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Personnel—M. L. J. Demers, pro
priétaire du Canadien, est reparti 
aujourd’hui pour Québec.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager l :à douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Pour Kingston—Le vapeur Gypsy 
est parti, ce matin, pour Kingston 
ayant une centaine de passagers à
bord.

—Avis aux hôteliers. N; A. 
Bavard recevra daim quelques 
fours50,000 cigares qu’il ven 
dra.pour l’escompte.

Dramatique- -L'Opéra sera ouvert 
le 14, 15 et 17 courant. Deux com
pagnies américaines joueront sous 
la direction de M. Ferguson.

Peur St-Laurent—Une centaine de 
personnes sont parties, ce matin, 
pour Montréal afin d’assister à la 
grande assemblée politique qui a 
lieu à St Laurent, aujourd’hui.

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons frimé? et volailles, etc., à bon 
marché.

Manufacture—M. Isaïe Dazé, ma
nufacturier de chaussures, rue Dal
housie' a expédié depuis 15 jours 
2,000 paires de chaussures dans 
l'ouest. Il a actuellement trente 
ouvriers à son service.

g
tio'ffiwji

m a ;5ÿ
PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Kr-n,"
Tabourets, Couvert- de Pianos, 

En vente chez

y 20fêvrier 1883 • ln

AUTRES.

CHAPEAUX !J. B. Larivée, accusé de désordre sur la 
voie publique, cause remise à demain.

Jon McLaren, accusé d’avoir lancé des 
pierres aux passants sur la rue Queen, 
hier après-midi, est condamné à i|>2 d’a
mende et les frais.

6 WiWorkman, Bush et Cie, 
158. rue bparkï.

Alarme—Une alarme de feu a été 
som ée à la boite du bureau de M 
J. R. Booth, aux chaudières, vers 
neuf heures, hier soir. Toute la 
brigade s’est rendue sur les lieux, 
mais ses services n’ont pas été re
quis. Quelques seaux d’eau avaient 
suffi pour éteindre le feu.

—Par le temps de variations at- 
phénques 

tuellement les gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille de 
Sirop de gomme d’epinette rouge 
de Gray. Ge sirop est une prépa 
ration scientifique et contient en 
solution parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre. Il n’est rien 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En vente chez 
tous les pharmaciens. Prix 25 cts. 
et 50 cts. la bouteille.

vaJE VIENS DE RECEVOIR
an-

10 Caisses de Chameaux
LLBR Dans.les dernier goûts.AVIS
DAVIS.
UREMENT, il 
erie, le Choiera, 
ipes et les Dou- 
aladies du Foie, 
idigestions, les 
foux, etc.

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

CHAPEAUX anglais 
français,

ET AMERICAINS,
09- A TRÈS BAS PRIX, -#0

PRIX, 35 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

mos que nous avons ac-

EXTERIEUR, 
laris, les Enge- 
es Ulcères, les 
>me, le N eu rai
ls les Membres

1883.LA VALERTA empêche la chute 
des cheveux en trois jours, tfest le 
résultat de toutes les expériences 
\u’on en a laites. En vente chez 
<J. O. Dacier, rue Sussex, chez E. 
O, Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certllicats

CHEZ

Pi ules de Noix Longues ComposéesL H. L. COTE* >

I 9te. De McGALE
Recouverte* en

128, Rue Rideau
Sept. 1882

s Pharmaciens, 
Bouteille. 
ImitationrV f Pour la guéri

son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di gea tions, 
étourdissements

______________________et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes Agées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pflules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

la

i Concours—La batterie de campa
gne d’Ottawa enverra un détache
ment de 18 hommes à Toronto le 
20 de ce mois pour concourir avec 
d’au 1res batteries pour la manœu
vre de force, dite montage et dé 
montage des pièces. Ce détache
ment sera sous le sommandement 
du lieutenant Bliss. ,

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

3CAL. ^ MiCAlS*
S G Nous, soussignés, contribuables de la 

cité d’Ottawa, prions Votre Honneur de 
convoquer une assemblée publique pour 
VENDREDI prochain, à Vhôtel-de-ville 
d’Ottawa, à 7 neures du soir, afin de former 
une compagnie par actions ayant pour objet 
d’établir use manufacture de chaussures, 
dans la villé^d’Ottawa.

Ottawa, 31 Août 1883.
A Son Honneur le Maire d’Ottawa, P. St.

Jean.

CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
\6l-m
OU SI K, - ij.

A- ki,
lus grand et U 
a province X A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883.o. *nt de ce gènre 
i pouvee vous 
est nécessaire 

mbit's funèbres, 
sut leur com- 
UX HEURES 
rain ou du ba- 
îfiance qu'elles
ière classe est 
les demandes.
esser chez 'M. 
e le jour.

BILLETS DE RETOUR;

Signé :
MM. J M Mosgrove, T Bellemare, Selby 

Lee, G H Baskerville, Thos Shore, Alex 
Spittal, R Moodie, G J Howan, F McDou- 
gal, Léon David, G J O’Doherty, A Pa
quette, James Pratt, W W Stephen, Bryson 
et Graham, D McMartin, John M Sailaud, 
Hugh Allan, P 0 Auclair, N Bate, E Sey- 
bold, A J Stephen, Jos R Esmoude, James 
Birket, George Cox, T Cundell, G A Dou
glas, John Robertson, Geo Mnephy, Joseph 
Bo^den.

ENTRE
OTTAWA et MONTREAL,

vente sur cette ligne pour le 
D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

t- D. C. LINSLEY,

A\ ■ seront en 
PRIX

: i

/ B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. Ui

—

.i
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HUILE DE FOIE DE MORUE
lede-Ferrjie m Quinquina^ aux Écorces d’Oranges Aeèrei u /i .mr.

I, •Ti

m sl*l
; ,'Î! :Z"T-

... umy!1;:;:!';1! CSAEEATJX et COIFFURE»
àdttiféa'dètoHeri goûtaVt‘ j<j haute noiuveantéL':' li J ' ' ' i. ■ ■ ? znj;l

i L

T7»1' ;in. «'i,

uf il! /.
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des pens*.. 1 

utonte» études ;du Dootei» ijïïçottx, sovis, une seule
forme l’Huile de Tôle de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Écorceéd'OMtfireSAmère». «I/V !<>]> -, li'iuJ |

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit < 
expliquent suffisamment-spn Immense succès et l’augmentation 
odfcstante de aa oonsonêbëtlon feutre on né peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir l’Asp* ' 

les.4n«4ÿt^^^q^PiaH,los Bronchites, RhunUt 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Lea Mâdeoln» lea-plus éminents recommandent tout

'un
■/ou /■ilrteiMiTn 1

BOULES POUR les ROCtXONN
BT AÜTftBS

UKDECIXES CELEBRES
POUR LES

Ola.^vo.-UbK
Agent a Ottawa C, STKATTON.

Coins des riies paliïousie it SàlriÙlPdfmlc^
. \ Vlfe.—Les médeOinés ci-tjessps,; oélè»; 
aA. hres dans toiit le' Canada pour lepi. 
efficacité, ne se trouvent que chez" >fG ‘ 
8TRATTÔN* Je mets donc te publie en 
garde contre les contrefaçons. ' Ml

Payable d’avance. 
Payable durant l’a 
Edition hebdomad? 

(Invariables 
On peut aussi s’i 

trois mois.
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particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
I aan* mauvais f odjk fl* dont L'usage est facile, économique.

DÿpM général à Paris ; Dr PÜCOUX, 209, rue St-Denis
- -Lail ŒlfùébrMihtdÆâi Modut Jb .ce,M f.
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A WHOLESOME
NEEDED ITV ”j. -,

Every Family.
il-, 4. .. AW ELEGANT AND RE

FRESHING FRUIT LOZ- 
BNdR fCr Go'nAtipation,

» SA\ Cj-vVr SUPERIOR TO PILLS
• »H ot(i^r svBtcm-

!,0 Nov. 1885 ” tâun«.....it'O ô
oo o 
or. v OUINALAROCH-

Ferrugineux
es Elixirs-dans le cas où leur u 

présente tiueldues <üfficplçis^oit à 
;daüâCde WgteioU y»z»Mte 

de IMtat ^rntition db^akde.

Bx press **t- iÙJü Malle.vL i: <etm
Otaii

eux**«HT BT MMOAUmm-n*,l
I» RHUMATISMES,

Ri MALADies de la peau le ale frrftMe, 
IM DARTRES, SCROFULES. "oie.

UL0ÈRI8, VICES du SAid, 
et tone les Accidents provenant 'des 
Maladies contagieuse» récente» ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

8e défier des Contrefaçons et exiger rot 
IJenveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
gouvernement français, et les signatures 
S rencre rouge d-dessous :

Notre assortiment est moitié-t/lty) éojisidé^liOépaU,m4)'Bod. ..[ oj, - 
rable, nous voulons le diminuer .ohelag^. ppùr u* k v,.

MîiiNïl i

Ijlll-U ;.l )t>
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.110 in et

usage *30 a.m
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Prke, 80 cents. Large boxes, 60 cents
By all druggists. -
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ii’.'Jd .Il

flril, H- B0TT1GST, MM.U i! IE K 8 S-, Il, n» «l 0<I7 
*. à Qu4*Ê : D- Ed. MORIN * C“. 
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£e plusgran 
le RHUM

- -ïtrr

EBB DU DR Slï contre
HE, LA BROHC 
DE VOIX, L'Eh 
AFFECTIONS 1 

Prépare avec U 
nette rouye (goût 
adoucissant, exp, 
périeure à n’.n 
a/ferle pour la 
cirdetnu inumer 
tifique de la gom 
nette rouge—su 
du plus .grand p 
médecine.
Tout 1e 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans le s 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
gulilre- 
ment leurs
Vrlty. R,
phtisie ^ 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 
sion faite, GI 
des bour
geons d’Z- 
pmette

Son efficacité 
soulagement de. 
bronchite. et sa, 
fdscîHque dans , 
mes obstinés soi 
du public en gér, 

Vendu par tous 
labiés. Prix 25 « 

Les mots “ Siri 
■J rouge de Gray ’’ c
“1 enregistrée de doi

et étiquettes sont s
KBRRY H

Pharn 
Seuls proprié

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
mVISION UE L’ESl. 

L’ANCIENNE LIGNE~T0U40URS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

i
•iiov «3

BAS,LA ers
-■'■:'b0AÜtteETTES, 

. 'IifNOE E>E CORPS, ïtc. ■ .1 J

■w;.m WEmaititBK.

C- Gagné et
.1 Si J »® PAKI8

.z "guérit la ^dyspèp 
"'r; ^ÿ^rapgein^nts d^stomaç, les imjiges- 
-,:;i VÏ‘?°s. |08 Vé^sja feile, Veaigûrgement du 

QOnaUpatwu et lee coifque,.
-,l c- i JX régularise Inaction de >^tomac el^dei 

tous le* organes digestifs. x " “ ..
~ Pris - immAxiàterneut après jé fepas, à 
la dose y d’blie, çuiHérê^â dessert, c’est le 

- '^éitfeur‘stfmtrtani stomachique connu. 
• •'“iU Pris à la dose d'un verre à vin 

matin à jeun, c’est un 
agréable; dont l’effet se 

-M-todlakfi et Ban^dduBuiA 6t quiili'empêche 
Ù i l j \jpih dyvàque^'àùX occupations Ordinaires.

- .’JJ

7EL0QTIKE
.. ?#4u'U]</ii] j».i

3
3sie,

Le§ trains du Dimanche partflütidd Mont
réal et Québçc à 4 p. m. ,

Les: Traîné/-cifcbfôtit d'après l’heure dd 
Mpnlré^l^elimquittdDÉ/la Station du Mile) 
End dix minutes plus lard qu’à HochelagaJ 

'J'- 'BiVoennection avèb^Jëhchtimin de fer dii 
-Pacifique Gadaiiien :pomtzUtiûjjwa; v.l 

: Québec.

.3
s CicPOUDRE DB RIS

Spécial^, préparée au Biunqtb; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Èlto'osd adhérente et abso
lument Invisible; aussi commu- 
àlqtie-telle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

V#l da la Sobs inets Houppe : S fr. 
dus CH. PAY 

run, t. rue de U Paix, I, MUS
otroi era too» lbs

Pharmacien, Droguistes, Ptrfomara.

A

IL K l X HEURES■

Nos. li» - 
deques,

: Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
: i&lsttfAHli dr du Pacittque

et cinquante-cinq minute,.

AltKAaLKMKVT D’Èté-a Perllr de 
Lundi» » Jnlllet 1883, •

Q -.u 
: “%, 
■ vjm

imoti. • nfcU; ■ jAk)rh'/. A ‘VU K BURE 
Place d’ 
Montréal.

fipurgatif
fait sentir sans

sû

cntâPitMriKkau.
I.aiiic) if)iii/<] oh i- i1:j uti Jiiijilq
H2—ÀiRRAHÙEMBNTS D'IHVERSI

, /A/jtottt'deltitoltiVÜ/tl'ÈEUEMBKE,' 
les triiiostyri5ragee»)«ti.tous les jours (di-
'WVpm : !
Deparl dp IaOPiÿntftïÂvis......... 8.1» a. mi

do RimousBMilh.hliliVX

■ x-Bathurst.......

» !S-!
M Sü: Canadien.usjes droguistes.

Montréal :
S6N8 4C0. 

fWATSON 4 Co.

I*TABLEAU DES HRS.
a" MAX

5 i.MM. KKHRYj 
. ;.:0 MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co 

,.m-.}.mi!L0 bov^|882—la.
*».,U\i ;________; ;__________
j.'tfci

I- , A. DAVIS,
' 7Ar,—4' '8Urî6'tèjji3ant.

PvS^rrNetez/le . changement ides heures 
(lé j’jndi^.Uiur 4mchfl9ûq;rtq toidfo Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. '882

W «
<
C. a-m. 

8 16
p.m, 
4 30. y»Quitté Ottawa 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 
Arrive à Ottawa.

40
A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
\$oll^üèiir,.JDi'iiXlreur, Notbire, etc.

,,,..... ,é ., à Coin des Rues^lDEAU ET SUSSEX,
,,^-jre dousigné prends la liberté d'annoncer à .. æ y 1
"'“MM. lèà Instâtutetfra- et Institutrices, que je 07tà‘<Va.

d’éçoles Bpr^&MçiSmc^
la

ckatcmis, ABoorsBs, «te. PjulberUt ÂKùambault,
üae visite est solficftée. d I ^pé^TlâllRf^XPmk^EIiS

ET D^QRSTELRS,

fi.m. 
U 15 ?S: laS'ôTw.'l Ax'À

LIMilBIE FRANÇAISE
: • D’OTTAWA. ‘

1 40 '.«.OV HL» JlJtM dlltjr.
IMF-OmaClAdSTiiP I

^ §:|‘MtèWoMr^Jltoion

UdUu »
8 45 Î1J 
a.m.

Il 40 'v 30

30 t 1%7 00 p. m.
lî 20 DP]8 35

... 9 15 p. m.

.lÿ'SpglË
...1* train,iso:yralccc-Dda^àl -Ito-Cperiie-., 
(l9a,;Chantl'i«.,;:aypcjlé1Vam.,(lu1,G)-aj,dT,

msm

do A LASUR CETTE ROUTE SE DEROULE
ami'' fcuBiMiïs i
Juin u oo trtdattsÿgi l i »I ji-ul

Bïwmmà'i,. . . b J i üü *i j ;■!, > vV-—. -jJ a K
(Ancienne maison BRUCE et VBZINA)

LE
GRAND PANORAMA DU CANADA,

Elle est équipée. a*rec les meilleurs wagons 
passagers _ du monde, et les plus- 

riches chare palais dans -*u- 
.....l’Amérique.

‘Ep 'connection' à M’ohtréal avëc lei ' tmina,
' - • 5de ohémins- de fer et les vtrpéWs pour

..Québec, le Sa iuenay, iliiifaaAinU „ , „ , -
&t?e“Zredaansei^îi'K àAngletem!P ' ' ' ■»'66urb^de#<«audWéli -à«<f^-Qrand

» ____ üuld rmm.àa9.2ap,3n^»éstiillti.'lieiimpbelU»n
lw ***rmx vm,Wi*Utowtf ^° Cto

ttiàrdi,qej3eu^î» :lfe '«sâmWse 
Sainfedean. uL eliifî u;.; lu
j ü.’JteullInllStei tfi ttori aroangemeau, «on-

- : ■
n se

P. C. «I ILLAI MK e”»i
.2*LIBRAIRE,

— No. 445, Rue Sussex
' 1er Sept. 1882

J’invite mes atiia-et.le public ep qgênéiBl 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, flUe, montrçsf en- or et en
® wuetjte^uià™:^ i

prix qui défient toufe dompétttionV »

1 lie ‘iufs^n mesure '^al'Açiareret réps- *
-reroutes les commandes’qa'uM'^oroèa bien 
-me confier.! > W oublie» pas.lai plaiœ^. ;

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
î$ fUilcoi^ÆÉiai tpgaAce. ^promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite çgt.spllïicitée 
16 Juin 1883.

v-Tà

..... .. J. B. AH-IA'Ij,
: pmïM _

bRèORATJSUR, ‘v q
’ .^eJ*iP%SUBRi

:-J- . i :>>f y:

MaRC^ANTX DR

•“••«L TTÈ VISEES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis to magasin de G;,C. 
Egan et Oie),

OTTAWA

Æ

: .M eUVELLü EfiTEEFKI^Ë I2.00p.m.—Train expraas à- grande vitesse.
•JirecirwPrTetrth, Brtickyihu, ,

■ —--------Terente; - Det '
tous les ijpij

I RLA M4NUJ?AirWe DB 1
CADRES D’IMAGES

iuast cer r àausst^ur Pembrotexet; fôus"
*$teit>JilbV li.i

SuriBWfrslUv'BéDéra;,’ Ut; i . i u*».

.zrror5vv;it
Lm» c30 I

4,20gp^Rv—Trains axprooo d^-l’appècimidi, 
pour Almonte, Renfrew, !Pem- 
nrokALa tout s les stationsaipr^ 
termédiaires, faisant connécReq, 
à la jonction de Carlejon I ^veç. 
le trains mixte pqyr Ifropkvilie 

. e»!68 stations interi##|(tgireh: '1
11,00 Tra n esprçtp , du SPC, totM 

leajoura, y.cempriwle diraumeh», 1 
Avec char, dortoic,n,pour.; PerUj, 
Broctville, Toron»r ' IWtroil, 
Chieagd et tout lee pointa''de' 
l’ouest, . ’

OUVKRTB AO

Nq. 79. Une Rideau"
Oltre due avantagea rpéoiauî à ceux 
qui veuto t fitiré Wowtrer dés gravures ou 
dorer ries cadra*.

Las ouvriers ..attachas 
ment sont tlè prémiîrc force.

PorteV BitiniB de den

U Avril 1S83L ,tia;iLWtoi»,
•■" Y1.,' BOUCHER,-'H

A foujoura^E^ua.Aaaorthpant ;

f,•hiMACHINÉ; AX'CÜ1à l’établisse* 
On garantit

cents. Pour le prix et la qualité noua

y-... ,| |f -i|t ..j;. Rp : dm*. HOV.-1S82
té plus grand assbritmenl de Machines Igv , —JL. ,

t Coudre des 1.,, .iv.A lô -,,e<l * JI| A 1
MI-1LLEIIBE» IAKBHHJCE W A il À 1111
et: aux conditions le» pluatécilW.tlebmpre- C'Af*S;

'^■SSSe -V j. Cours
Wheeler et Wilson. V FioiJirMcutt lie

(Machines à Oèn*%‘ W^Xhbrique) ; I; 7Wr«« z/r f
L-.'-'iibUi, Wanzer D eL F. ■ :i»t*j ’.1 IMjfUhS &S x

■ ' " Siaeet de Wikon No. *. I
AflNBAU,. i Machine» de Peanon pour oôUdrt avec S 

WÊM .LiRDSAM v..( 1emci^av«,\e.hnt|^nr.. (
?3tSPivïi>'- ^ARDJJMiS^AGCISSEB,eteqleteqxI Jgwhinesde,Tone.88 f

...........-iA teïynir'qdi -défont toule^oompé- .ZgE*»,,,! .
titésm^ les, issû ■u.jyU éVija".[ %JUÀ lîiOp! V ■

w ;!d v*NBüRNEeurml6“d*ntfn^' l *« -
A d mi n islrateur-généra 1 ^ '' L ,0 8e,.t. ^2 *ll'‘ u *

délions tonte-concurrence.
,i î- O.-rNoae. .vendons : de inçigàifiques 
Chromos pa](f^-|ç, jjar versements hebdo
madaires, nopveau sjftàqie qpi permet à 
tout le monde de garnir un s5en ou une
“v™ir. ^fhef( »’e=

lull
Les trains circulrht d’âprês fheure da 

Montréal... :. .. ......... .Il j..
Pour les billets, le prix dn.passage,1 leS 

siège dans le char-sakm, la table i des 
heures et autres informations concernant 
les"passagers, s’adresser au bureau,des hiiW, ": .■:*?> ’, '

1 A ,.... •. t» i < i. i > .hiUÜ(4h ai . 1 éiJJ a* .Ci i uJ.t
ter «e KWB.Biitihi.düi'i...
. oéo. w.

Asalstanÿ-Agbht-Géi

* Premier Wx,

.TfUeaietÿ meut, .. , -°'*1
o au;. MOURON, .J J,,! Y;':'

A M. Arjal ee charge de toute 
commande dans sa ligne <L’at- 
laines; il surveille lui-même 

J; toutes les opérations de sa bot» 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TKOÉ.. XWV&ïJlï ,k Cornent 
ÂgeweeetOon 

B*, m Anglete

J4COUBS

VlsdWvls e bure

il.,1 U u(z.>Îj‘j. .VKAD,
Ottawa, 16 août 1882.

cheveux et la Calvitie, fin 
vente chez C. U. IltCIF.lt, 
Pharmaeieu, rue Mitose*.

OiUil /AiisTti:
sqiuâjo aitno'i ii

Lea propriétaires treuveronf 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

!'

17 mars 1883 B. Ple
34 Fév. 1883
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